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LA CHAMBRE 

La priori!»1 en faveur d« fordre du jour 
S*ini*t est votée par M7 voix eoDlre ttv. 
(Muuv mente prolongés) 

M. d'Agoult. député progressiste, dépose 
un ordre du jour ainsi conçu : 

• IJI Hhambre comptant sur le Gouverne-
moni pour Caire respecter les droits résul
tant di s traités at eapitulatioos passa a l'or
dre du jour. * 

L a q u e s t i o n d e c o n f i a n c e 
Af. Waldeck-Koueseau fait la déclaration 

, suivante : 
I •• Gouvernement ne-peut accepter l'ordre 

du ji.ur SKinbat; la Urne assumée par la 
Gouvernement est lourde et complexe, le 
Gouvernement défend les intérêts de ses 
cou.-iioyeug, mais, 4 '« tête de '-es intérêts. 

sil place tout un paloinouic d'intérêts moraux 
qu'il ue laissera pas amoindrir 

>'uiir accomplir, cette tArne le gouvnrno-
mwnt a besoin de la confiance de la Cham 
br« ; l'ordre du jour Serahat ne la lui donne 
pas c>st pourquoi il le refus» « 

Ja". de Mahy déclare qu'il votera contre 
l'ordre du jour Semhai qui exclut de la pro
tection de la Chambre toute une catégorie de 
français (Vifs applaudissement*; au centre) 

M. Scsabct, — «>Ue déclaration prouve 
bien qu'on va détendre las intérêts des 
moéuesM 

M. Ribot votera contre l'ordre du jour 
Sembat La Fraix-e ne doit pas seulement 
défendre les Arméniens mais les droits el 
mtrréte de te France; elle doit détendre les 
missionnaires comme tes autres (Appleudis-
i«sainte A droite ê t e s «entre Bruit A l'ex-
trème-gauche) 

at BévaAa ramassis M- Ribot desoodé -
oLaratiofis. 

M. Ribot — Je répète qu'il faut défendre 
les droits de te France, droits qui résultent 
des Usités. L'ordre du Jour de M. d'Agoult 
que nous voterons ne comporte pas la oon-
nence au Gouveruecnent mais, dans cette 
circonstance, nous ne pouvons cependant 
pas le blâmer 

M suisses demande à ses amis de ne pas 
as laisser influencer par les paroles de M. 
Sembat ou celtes As M. Ribot. La flotte 
française «at sa route et tout os qui pour-
cait diminuer rautortté du Gouvernement 
fui l'a envoyée serait une véritable diminu
tion nationale Je m'étonne que M Ribot ait 
marchandé son concours; le parti républicain 
M peut déserter le drapeau que notre es
corte porte en Orient. 

Af «évasa. - U s déclarations de M 
Ribot suffisent 4 caractériser te sentiment 
réactionnaire et elérical de l'ordre du jour 
U'AgouK ; c'est pour cela que BOUS voterons 
rordre du jour Sembat. 

af, Caruond préconise le démembrement 
t e la Turquie pour assurer la réwnsÉHssJnn 
de l'Burope. 

On passe su vote. 

Rejet de l'ordre du jour Sembat 
L'ordre du jour Suintât est repoussé par 

J04 vois contre 75. 
La priorité en faveur de l'ordre du jour 

ieja—e—ev-i l a l e i l éaai liguai lai ado» 
. droits • s été substitué su met « intérêts . 
set votée par Sfl» vota contre Ml . 

Cet ordre du jour est adopté par «05 voix 
contre 77 ; it y après de MO abstentions. 

Le Fréaté iat «lit eoaoeltre que ïinterpel-
tetioa de if. 0 serges Berry, relative aux 
camps de recuneentmiion, est renvoyé» à la 
suite dea entres par BS7 voix contre Me. 

Le séance est levée à 0 a. 10 ; séance au
jourd'hui à 9 b. 

e*e 
La plus grande partie des progressistes 

•'est abstenue avec la droite sur Tordra de 

^
r Chastauct et Rivet adopté par la Cham-

La majorité est faite des radicaux, radi
caux-socialistes et quelques socialistes tels 
que M Barsastast qui eut voté aujourd'hui 
avec te gouvernement 

Bruxelles. — On appreud que l'entourage 
du Fi «Bidon! Ri ngor désire que le rv i e i é i st 

l'hiver iteni un climat plus doux. 
On lui a conseillé de se rendre en franee 

Le Présidant Eruger n'a pas encore pris de 
décision Si lé Président te décide, U déport 
d'Hilvereum aura lieu ee meia-ei-
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de I atelier des piqurieres qui es trouvait au-
di-otu» de la aorte ée la raé éae rtiaeeres, ea 
face la rue Uainl André. Pour cacher as mala
dresse il haUya le parquet, mais as» usa tetels 
coïncidence oh allumait le gaa sa es stetneat 
ijt liquide épanché etvoteUI.ee s'eaflaouoe, le 
reu se répandit et rencontre une Isuite de 
twiiine déposée ares ds lé. elle fit ̂ ^ ^ ^ 
sons l'effet es Ta chaleur Instantanément, lin 
ccniie propagé par la beaxroe rstesiflt » test a) 
b é t m e n i . ^ ^ 

' r leune homme, srttiisiaat stesaé. prit te 
fu.'i. maie lea ouvrières étaient isretei dans 
le i...inrege qui n'était éelaies. sur le ras. que 
pe> des Joure de eoulrsass et par quelques 
rs*o.ls sur le toit. Quand les malheureuses es 
pe.i lireai eompte ée leur eeaavanteblesltuauon 
elles |KHise4rem des cris déchirants pour re 
riamitr du secours. Hélas t par ee parvsair jus
que rites. 

Le roule les n i i aé s i i sons tes voir, te eotur 
navre, e s œ l'imsoaeibiHté d'aider 4 leur sauve
tage. Oeeteuss oevrières plus sg'tes etd aaepre-
eenae J esprit aémiesble. dmeeereot ea échafau
dage de tentes et s'échappèrent par la toiture, 
plus ee moins déchirées et Weseéee. é'autree ae 
laissèrent tomber du toit dans la cour ou, par 
Ses hieernee brisées, se mireet * ramper sur 
les appuis peurfalr de l'enVoyeele teereaise; 
eueseeiiieâtrtesetae publie, tes yeux hagerds. 
jetant dea erta éperdue, auessiss par eettesjwi 
les suivaient et tes ères euveete. se precTpt-
ler^ni la l éu en avant sur le pavé de le ru» 
u ou elles furent relevées le»membres briséeet 
exniranlee ttualeure avant de toucher la terre. 

! ' " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ artairaet le eer-
: le tempe, ou la 

reNndlree» sur un bec de gas ésUireat le 
refour. Mste taaUM n eurent pas la temps, ou la 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d'aeprit oéeesselres S ua ,_ ..ates n'euren 
fore* ou la 

ten itonuteês. Msiea 

éandte 
touieore é se s cette 

. obltaée» de reculer devant I ia-
HOI sejvejqaslt, elles teuurani aa retraite 

dans un enfile, s'écrasent par instinct les unes 
contre les autres, mais la flamme fini t \mr les 
atteindre et couiniuiii',uu le feu S leurs vête
ments: onvelo|>pei>s. asphyxiées sous des flots 
de fume», elles furent carbonisées et leurs ca
davres rendus roéconnaieeateee, 

Lee) pompiers, comme toujours, s'étaient ao-
miranlement comporlés. Ils avalent fait es 
qu'ils svaieat pu. non sans risques sérieux. Le 
pompier Oxembre. au péri) de sa vie, arracha 
au feu une femme avec laquelle il dut lutter 
violemment parue que, éperdue, affolée, incons
ciente, elle s accrochait 4 lui at paralysait tous 
ses mouvements D'autres pompiers se distin
guèrent aussi. 

Cependant la foule morne et atterrée assis
tait 4 ce drame poignant, qui se passait sur un 
tout petit théâtre, sans pouvoir offrir utilement 
son concours au sauvetage. L'ince id i. ciroons-
critf ne prenait pas de grandes pr .portions Les 
victimes, mortes on mourantes, étaient empor
tées, par la nuit déjà complète,dnns les maisons 
volâmes où les médecins leur donnaient leurs 
soins et le clergé lee dernières bénédictions de 
rKKii~e 

Douze Jeunes Biles et femmes perdirent la 
vie dana cette épouvantable catastrophe. En 
voici U iriete litanie : Florine Peau, 15 ans ; 
Marie Leclercq et Louise Demarquelte. 17 ans, 
Marie Vandeputte, *> ans, Am-lie Crétcl. si 
ans; Augustin» Masees, se ans . Uosine Oalté. 
te ans: Julie Romon. S7 ans: Marie Manche, 
veuve Uourerlle, as aaa : Clémence Pollet. 
épouse f.ienart. S ana, /décodées le soir du a 
novembre; Marie Vulllon, 14 ans. mourut le 
lendemain et Joséphine Lefebvre. 19 sns. le U 
d vembre. I) y eut une vingtaine de Messéee 
dont pliistnurs très grièvement. 

Les dégâts matériels s'élevèrent S peine 4 
CO.IIOJI francs. 

Le jeudi M novembre. 4 10 heure., eurent lieu 
les r.inérailles dont la ville prit les frais S sa 
charge. Elle décida de plus, d'élever un monu-
n.ent en l'honneur dei victimes du Tra.ail. Ce 
monument jui se trouve a l'nntréo rtu cimoliéro 
est Iari;ed3 proportions et fort bien conçu. Les 
Victimes de I incendie du 6 novembre 1SM y 
furent déposées tes premières. 

Une souscripUoa ouverte sn faveur des fa
milles des înaiheuNuaee ouvrières prodalaU 
plasée Ittutefreoeo. 

*Ye«n (jUitLiin. 

A la « J f utuelle Nadaud » 

, K«S«J*B.< 
UMtbe.it , 

Vm» CteaireVeaMsa •exloiei d'siei passées. 
— BHetcMBssrej d o M. Acih l l l« stass-s-
SUJSMS. - Taaaqjee d e MM. 
MeHte). uVéaeitd, e t KuqgAae 
eoaveoHter d*aupre>aai«*r>meeit. 
La société mutuelle, la Mutuelle Nadaud, 

avait, 4 l'occasion du deuxième an n versai re 
de t e fondation, orgaoué dimanoho une 
ooiiférenoe suivie d'un punch, qOi a eu lieu, 
4 cinq heures, dans la salle des fêtes de 
af. Lavallard. plans Nadaud, siège de te 
Société 

Ootte réunion a rassemblé, outre tous tes 
tes sociétaires ddjé fort nombreux de te 
s Mutuelle Nadaud s, un grand nombre 
d'amis de la Mutualité M H&MrA Roussel, 
conseiller géuérml, avait bien Voulu ea ao 
cepter la préaiéWee II éteHenUhiré de MM. 
Achille Rousseau, préii'tent de I' « Union 
Républicaine s, président d'honneur de la 
Société; Kugène butl.oit. conseiller d'arron
dissement; Paul Onspatures. Desnhodt et 
NoyWle. conseillers niuiiicipaux; Edouard 
Ouquesue, président des « Prévoyants de 
l'Industrie et du Commerce roubaisieos; 
Dubois, président; Joseph Wtbeux, rnam 
bre oTronfibUr TW dès membres de te Qem-
mission de 1% « Mutuelle NaÀVud s 

La Oeefétaaes. — M. Bdouaré Roussel a 
prie te proniier te parole pour remercier 
d'abord tes sociétaires de te s Mutuelle Na
daud e do l'honneur qutle lui faisaient, de 
l'appeler * te présidence. 

Le dévoué conseiller général du canton 
Ouest remercie ensuite la Boetété de la vite 
lité dont elle (hit preuve. Les résultats eux 

ite elle est parvenue déjà sont dus su 
tout 4 son président, M. Dubois, qui s*i 
quête alla est parvenue déji sont dus pur 
tout 4 son président, M. Dubois, qui s'est 
dévoué 4 elle corps et Ame parce q u i l a 
compris eue te Mutualité, sagement eoro-
prtes. est appelée adonner te solution de la 
question sociale. M Edouard Roussel pré
sente alors le coottraoeter, M Achille Réus 
seau, uo ami dévoué, ajeute-t-ll. sur lequel 
te s Mutuelle Nadaud s peut compter. 

i p a ï a u l t e a e a e u ^ ^ B ^ ^ ^ ^ Des epp unanimes souli-

Çient les paroles de M Edouard Rouetel. 
n jeune enfant, François Nutte, (Ils d'un 

seeisteire, viont alors offrir & MM. Achille 
Rousses u et Edouard Duquesne, les lesl-
goos de président et de membre d'houneur 
et resite doua eompiisssete trie geruiejent 
tournés. 

ntscours de M. AohiUe Rousseau. -
Apres avoir remercié MM Dubois et Edouard 
Roussel, te conférencier annonce qu'il se 
propose de traiter un double sujet ; il exami
nera te loi du 1" evril IBM sur la Mutualité 
et te projet de loi sur lea retraites ouvrières 
soumis sux délibérations de la Chambre La 
loi de MM est une loi de progrès, tandis que 
la loi, qui serait réalisée par le projet ae-
tueltement e e discussion, serait une loi de 
contrainte d'inégalité et de froissement 

On esprit libéral animait lee auteurs de la 
première ; un esprit tout contraire Inspire 
tes auteurs du projet actuel t'est qu'ils 
procèdent de deux conceotteee diamétrale
ment opposées des devoirs du Mftelateur, 
consistent, l'une 4 aider el diriger tes bennes 
veiontéo. l'autre 4 faire te honbeur du peu
pla malgré lui, même par la violence, en 
vertu d une aorte d'infaillibilité jacobine 
qui ne doute de non et ne se doute pas de 
grand'ebose. 

Dde qu'ont pris no lee bravos qui ont ac-

Suellli le conféVeude de M Aehilte Bouseaau, 
I. Sdouard Ou bois, président de la « Mu

tuelle Nadaud s, se levé et remercie d'abord 
M- Kd Bousael d'avoir voulu accepter te 
présidence de la réunion. Il connaît aes gé 
nérouses conospUons sociales «t il soit qu en 
toute occasion on peut sempter sur son dé-

1-éJseseste M 
mw^u t."set grées 4 e* gseéreuei initia-
que te jeune société de secours mutuels 
i es développer sapiésment et aequérir 
vitalité vraiment étonnante M Dubois une . 

s aussi des ri 
qui naites 

pour M Duthoit, 
. , _ t tout oe qui intéresse le 
sort des travailleurs, et pour M Kdouard l>u 
queene, 4 qui il demande de dire quelques 
roots sur ls mutualité. 

Le président des Prépayant» lié l'Indus
trie $t dm Contmirct roubaisi4iu,»a quel 
quee phrases vibrantes, sngago lee audi
teurs a aimer de plus ee pjhji te mutualité 
et A propager autour d'eux tes idées de pré
voyance, vous euros rendu de cette nujon 
ajuute-t-il. 4 ls f*reece et A le République, le 
plus signalé dos ssi «lues 

Le Puuee. — La ceoférenos terminée, une 
demi-heure de répit est encordée aux audi 
leurs. Vers sept heures, s lieu le uuoeh '-< 
présJdeaoe est tenue, cette (bit, par M. 
géoe Motte, te vaillant député de I 
qui vient d'arnver ea corn pagaie i 
Chatteteva, eoneeilter e/néral. 

Plusieurs toasts sont portés, le premier rr M Achille Rousseau, qui lave soa verre 
M Emile Leubet, préaident de le Répu

blique, le protecteur des Sociétés mubialis-
i tes de France, à M. BugAne Motte, qui saurs 
1 twu eora déf eodre 4 te Ubambm las intérêts 

U 
, Ru-
Roubaix, 
de M F 

des mutualistes, et aux amis ea te Mutuelle 
Nadaud. 

M Eugène Motte répond par une impro
visation des plus heureuses. Il d i t un éloge 
délicat de M. Edouard Dubois, qui, en tout- s 
oenasiona, se dépense pour sa société ; c'est 
KrAcH n m persévérance qu'il est parvenu 4 
de s iVi lIanis résulUts; il a ntil oeuvre de 
maître ouvrier 

, U Kugéne Motte félicite encore M. Dubois 
d'avoir su vaincre de regrettables préven
tions en allant trouver les patrons pour leur 
demander d'aider son œuvre. Il méritait 
d'entrer au Conseil municipal, ajoute-t-il, 

r»ur défendre les intérêts de la démocratie, 
laqunlle il appartient Je bois 4 oe travail

leur modeste et infatigable. 
M Oubois répond que son action a été 

facile pur -e qu'il a trouvé des auxiliaires 
dévoues pour mener 4 bien son couvre 
d'apaisement social. Il est heureux de 
paver 4 tous ces généreux bien tel tours soa 
tribut de rei-ontiaissanee. 

Sollicité de dire quelques mots. M. Bu-
g4ne Duthoit regrette de n'être dans cette 
assemblée quj.l'ouvrierdo la onsiêmeheure, 
n'ayant été inscrit que le matin même sur 
les contrôles de | a Mutuelle Nndnud. Mais 
il n'est pas l'ami de la ouxiorae heure, car il 
est un clutud partisan de ta mutualité. M Du
thoit rélicifo la société de son œuvre et il 
invite les adhérents 4 rester ddéles 4 te 
cause de la mutualité, car c'est 14 que réside 
ta solution des problèmes sociaux. Il boit, 
en terminant, A la mutualité, qui est l'école 
par excellence do la fraternité. 

La série des toasts terminée, c'est un con
cert improvisé qui commence et cette (Ite 
mutualiste sa termine gaiement. 

Km Bharooei dte Mseafautueueoo. — 
Lteus le vestibule du Bureau d- Rieurai*aacé 
on peut lire la note ci-après qui y a été afti 
ehde lundi ; 

A V I S 
mute assiste» du Bureau de 

Bienfaisance 
Le Bureau de Blenfai eace n'ayant pu ob

tenir les ressources suffisantes pour assurer 
tous lee secours jusqu'au 31 deeemhre pro
chain, prévient les assistas qu'il se trouve 
dan*la- uécossit.n de suapvndre les di-Urinu-
lions de secours en argent, en charbon et 
en houiliou pendant les mois de novembre 
et de décembre. 

La eseoee dee e e e m l i e M C r é s t a t e r . -
U messe solennelle c*VWbrée chèque année 
» l'occasion du départ de la riaosa, a ,até Çhan-
tee, dimanche t dix heures, par M. le « r e de 
aaint-Vlnoan^de-Baul. Lee conscrits avalent pris 
place au chmur ds l'église, et les médaillée des 
colonies, les aactene combattants et les srenera 
dttCrétihier. aestetetent a oette solennité. Le 
eermon de circonstance a été prooonee par un 
des RR, pp. prêchant la mission 

« • r i eebite. - B n renient cheselle dlman-
ehé vers i h. du eolr. une Oiletle. Maria Meu-
ris.se, demeurant au Bas^heraln s trouve soe 
pkre. Jean-BapUete Ueurisse. SI ans. W»a*rana. 
mort tans sa chambre. St. le docteur Leolat a 
aUribué le décès 4 une affection cardiaque. 

AceJOeat l ' a s l s e . - «n replBcaat oae bes-
ouUau tiaeage de M. Dhaliuin-Lepers. ee Cré-
Unler. un ouvrier. Jules Desreu». et ans. 00-
meurant prés de l'usine, maisons Delacroix, a 
buté contie une pierre et est tombé -ur le poj" 
gaet dnùt nui a été fortement contusionné. M. 
"e o.x;tour Leptet a ordonaé au repos d'une se
maine. 

Itularreaaeel du • e e v i i u r i . — A • h-, 
servies ds troteième eteaae pour Jean-Baptiste 
Msurissc 

OMt. — A 7 h., obtt pour Dante Fournier et 

Comme i;an 
e e é é t e w t 
n passe, lea spn(étés de gymnas

tique, ohôraléa, d'armes,.clubs el cercles de 
la ville ayant dons leurs rangs des conscrits 
partent c^tto année sont instamment priés 
d'envoyer leur bannière ou drapeau pour 
être porté daus le choeur par un des leurs. 

Lee drapeaux et bannières pourraient être 
déposés ls veille 4 te sacristie de l'église Bt-
Msrita. 

Choral Nadaad. - - Convocation. — Ce eolr. 
répclitien géaérale et obligatoire pour l'élude 
des clueurs qui seront ohaatés aux sérénades 
de Sainte-Cécile. Amende de OJCU ceatimea aux 
absents et aux excu-és dont lee motifs ne se
ront pas reconnue sérieux. 

Vu h s u il «sdèvossuMst Blâma*. — 
Dans te soirée de dimanche, vers 9ii , deux 
ouvriers, Joseph Feuvarque. M aua> rue du 
Caire, rite Baint Henri, et Adolphe Leuxiare, 
42ana, rattecheur, ruelle du Ma lion, 30, sor
taient de l'estaminet Delepoulle, rue du 
lÀiliege, et tenaient une conversation aur la 
trottoir. 

4 uu moment donné, Leuxiére, qui était 
an peu gai, perdit l'équilibre et tombe dans 
ls vitrine de l'estaminet Sou bras droit passa 
4 travers un carreau et il eut une artère 
coupée Ou dut requérir M. Deloroix. phar
macien, pour artdtur l'hémorragie. Le blessé 
a été ensuite reconduit 4 son domicile. 

•Use oe) ecuteeju. — Lundi maUn, vers deux 
heures, rue de l'Oinmelet. une rixe, pour des 
motifs l'uules. a éclaté entre deux groupes com
posés d'hommes et de femmes. 

au cours de la mêlée ou ouvrier ce assis ur. 
Louis f.e.'Sgo, ri ans. boulevard de MOU, couf 
Urcda. i l , a et* [remie de teolci enuee dooeu. 
leau. maie tes oteesures eon» ioNraumoatee. ' 

M. Prqahonune. eommiseaire de aolieedu *• 
arrondissement a ouvert une enquête pour eoo-
nattra l'auteur de cas violences gravée. 

Vol etesM uu eeluaalatet. — Des malfaiteurs 
inconnus se sont introduits, dans la nuit di-
atenrhe a lundi, daas un estaminet fermé rus 
des Longuee-Hales. aQO, et qui est la propriété 
de M. Pierre Egremond, marchand de légumes 

Les voleurs ont enlevé une pompe 4 bière, 
une disaied de mètres de tuyaux an etain et 

Ïiuatre cadres pendus a la muraille, le tout éva-
ué SU francs. La polies InAwine 

Vol d'une bicyclette — C'est la cinquième 
depuis huit jours qui disparaît dons des cir
constances analogues ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Dimanche uiaua. vere oqxe heures et 
une ouvrier de Mou veux. Henri Tailliez, sS sas. 
avait déposé aa MeyeteUe doua le eeuteir de la 
maieoa isiupéa par M. Bteuwaort, pAttester, 
rue de te Mare, IS. Aa uvatueat de e'eo retour-
aer u eoaatete que sa machina avait disparu 
et il ne put arriver a découvrir celui qui lé lui 
avait prias. Uns enquête est ouverte. 

Cours de Harpe Plevet. I, s cariée e t venue 
«e Mareee et Pleaeo , nasaf laue M S K V 
s e o a c s . c h e s MarrelH. >, rsae de atete. 

Lea aeatoaaiuetetimvaut^OteteBgA. In iph 
Ernoult et O . Joseph Coroaute, M ans, demeu-
raot rue do l'aVeuie e'est hteasé ea teesaoet. 
Le docteur lanecque a preosrit «n repos de 

— A la gare conlrcte, ua vieHssu-, Oharies 
Bonvoislu, M ans, damauroat 4 wagratos, a 
revu dee coalisions a te hanche drelta en •He-
sant. Le docteur Leptet a prescrit un renosde 
10 jours. 

— Unes M- Truffoat et Osemaa. fabricants 
d'eutesneettes, Bdouaré Jeris. «t sas, rue de 
Wsaqsetaal. a été hteasé 4 l'oril gauche g » se 
te ehaax vive. Le éestssr Piquet a prescrit ua 
repos de S jours. 

- Ches MAL gsscni et Devaiiée. e s aor-
royenr, Henri Bourdon, Mans, demeurant rue 
de Meuvaux. cour Louis Frad, a ea le poues 
droit écrasé éeae ua eagreeage. Le docteur Bu-
truilie s prassrit s a raposéeiOjeura. 

- U.e» MM tVveaTptenoaea. teteturteurs. 
Paul DeledWe. M soe, éeiaonraot à Mouseron, 
s'est fait Seo entorse 4 te mate sauehe. Le doc
teur Lepers a prescrit «a repos de a jours. 

Ojsnnd en a 1res h o . - Us Umsrsaé de Lys-
l e a ^ a a o y . asude fooéeltegtMMa, o lene. a i t e 
l'objet é'éh proses versai pour ivraeuèTBritesf. 
Pièce, 

ste eswanmf dee vitrée 4 l'estaminet Dete-
poeiie, rue dd Collège, un retteceur. Adolphe 
Lee ter, «0 ans, demeurant rue CbotesuL fort 
Muettes, s'est " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

AJtraeMoltratViv-- . 
Jutes Voeta, a été tempi 
CollègerTln'y s ee que 

Oedt du A o e v s m h r i — M- Buiile Uoi 
Angèle Lafabvre. » h. 1(4. eilsi-A^Petera, 

hUea-ClvUdte MnesbeUx 
d e ! 

iVetesenoM. - augeestea Pisshat. t e s Ar-
chtiuede. te — CMmeaUne Lalioosea. rua Ca
deau, m - Mauriue Parent, rue aU«aêbavea*e 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • g ^ g ^ . ^ 

BMiervet i 
leo. — Céline Detaheye. M aaa. rue 

— Claire Deiaiiis, rue dea Chaînée. 
— Malviaa Plaaquart,Al l la-

P o u r Ion p b n m n H e n a t s i . — M. l'abbé 
Jardin, curé de Notre-l>erae-dee-Rlaehes. 4 
Pierrelatte Drôme), souffrant cruellement, 
depuis vinart-deuxans, de douleurs rhumatis
males aiguës qui le tenaient souvent quinze 4 
dix-liuitjouraoouché,vient d'être guéri en peu 
de temps en suivant le Traite ment du Char
treux Dom Marie, 4 base de planteadéouré
tives, qui tamisent le sang Tous ceux qui 
souffrent de le goutte, de rhumatisme ou 
d'arUiritisme et qui veulent être radicalement 
guérisontintérêlàécriresM Malavant, 19 nie 
des Doux-Punis, 4 Paris, dépositaire de ce re-
médi< souverain, oui leur enverra gratuite
ment une brochureleurdounant ta manière de 
recouvrer leuroenté en se soignant eux-mê
mes Bons rien changer 4 leur régime habituel. 

CROIX 
I I e « « o d e déguart. Dimanche pro-

ch.iin, 4 8 heures, sera célébrée la messe 
pour les conscrits qui sont 4 la veille de 
partir pour l'armée. Il sera prononcé une 
allocution di> circonstance et des souvenirs 
pieux seront remis aux jeunes gens Après 
a messe, réunion et déjeuner au Cercle St-

WA8QUEHAL 
Jardine ouvrier- (quartier» deo Alto» 

saqnêe et de Wear-BeeneS). — Lea familles 
d'ouvriers, habitant les quartiers dee Allemands 
et du Noir-Boonet et désirant occuper ua jar
din, peuvent donner tour nom le plus vite pos
sible au Presbytère. 

Ua torraia, situé ea face du Nouveau Mute 
Bonnet, pourra être divisé en plusieurs lots 
d'un demi-ce ' J 

Aria aux ai 
ut de tel ip et occupé avant l'hiver, 
amateure de Jardins. 

Le Ceaette. 

tails complémentaires que nous avons] pu nous 
procurer "hier soir. Le ^houei.er victime' du vol 
v ^ n . -T-ajBBJ---

• 
eonaalt étr. _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Léman, 83 ans. charbonnier, demeurants Rou 

il M. Deblfiouer. La pièce de viande du poids 
) kilos qal avait été enlevée a été retrouvée 
ng du oanaL L'individu arrêté qu'on sena> 
lalt être l'autour du vol es nomme Joseph 

bals, rue Bolférino. Son arrestation a été opérée 
par M. Decock et De bock qui levaient vu roder 
te velie» daae la quartier Le prisonnier aie 
toute parUoipation aa vol. 

LANNOY 
• e e p l e e . — Nous avoua ea son tempe an

noncé le départ date amur Marie SimnHcla, ao-
péri-ur.. de est établissement et transféré ea 
Cette qualité 4 l'hospice du Queenoy. 

Kiie est remplacée comme directrice 4 Laa-
noy par la soeur Marie Kmérentienne. précé
demment 4 Choapiee ée Roubaix. 

Kxiereet atoJnt-Çhnrlne, — Lundi. 1 exter
nat A>Cbarlea oétébraMss Wto patronale. 

t eh., mettras et aateee ss i ië isum a une 
peweevr,' PeeteSOS cette'rliosse M. Acén. TTVjuvfer, 

or-aniHte. faisait entendre plusieurs jolie mor
ceaux de soa répertoire. 

A 10h., cens une petite Mte charmante, les 
élèves de l'externat présentaient leurs souhaits 
4 M. le doyen. Le reste de la journée se fins a 
peut eus an promenades et récréS«V>ns joyeuses. 

Bien que l'externat st Charles, n'slt qu'un m>éa 
d'axistenen, on est unani te, en vilte,4 admirer 
la bonne tenue et l'esprit chrétien Aa ses cin
quante ètèvee. 

Le seul m o y e n 

dote 
ans. 

^m 
Af aaa, rua a s stoplln. j» . -Jul ienne 

ansssnsj 
turier. rue lurgot. euur Butereat, et Jeanne 

4 — âjsotor peoxers. é a t e rusd 
fort AtoneT A - AJoete Wlatenx, Idi 
y. cour Nulle- Watteau. 1. - fteari 

oê ans. rue iianc'«emaiile. 
'aa LU, M ans. teis 

, . . . , , . . -_ Buterest, et Jeanm 
Macs, as aaa, bebioeuse, rue Taigst. seur Ds-

W A T T R E L 0 8 
Parelees Belel hteeeen, - La roi 

riant de commencer promet d'être brillante La 
procession de dl'Manabe s aépnseé le réeuitet 
sttendu. On pe-jt évaluer 4 s.oW personnes te 
nombre de paroissiens de eette religteuas pa-
roiaseqniy assistaient. Les exercicee sont sui
vis avec te plusgrand recueillement. 

Voici l'heure des exe. eues pour eette semaine : 
le matin, a o h , messe deadMÉ 
4 » h., salut solennel avec i 

rottiaroeu* noir U portrait, admirer le 
ckdteau, lire le vie rf* ' i plus helle de* prin-

a r e s taies r Achetés une boite du savon 
PR1NCBBSB MAK0K0, nouwite création d» 
rteter TaistUr 

PITEUX PTÀÏOOYERS 
Les deux héros actuels du Parquet de 

Lille — nous avons nommé MM. Teinturier 
et Déveine — ont passé une bien laborieuse 
journée dimanche. 

rheeun pour son compte s'est attelé 4 la 
rude hnsxigfir de se justifier des graves 
raproestae tsrmulés par le Oautois dans 
(•article dent la Crotme reproduit Isa prin
cipaux passages 

Et après avoir noirci bon nombre de feuil
lets, l'un est alM porter se prose de procu
reur nu Progrès et l'autre est allé confier A 
l'ouatera rêéueil s e coote ds Juge instnie 
tour. 

O s deux augures en robe n'ont pag te 
moindre envie de rire, je vous assure. Si 
même nous avions u » toeeeil A donner s a 
rédacteur du Gaulois a o t s rexherterions 
fortement A ne pas eraveaturur dVi long
temps dans te ressort de ces deux soreese 
vengeurs de te morale st de te pudeur. 

Une lettré dénonciatrice ait si vite lancée 
M l'on ne sert alors os qui peut arriver, sur
tout si te lettre porte une b u s s e signature 
Prison préventive, saisis des effet*, examen 
nvsdteol. Brrr. I 

D'abord, le rédacteur occasionnel du Pro-
gréa — à tout seigneur tout honneur — 
reproehe A M- MaistAra du Oetuieéê devpdaé-
trer furtivement jusque daas te prétoire des 
juges — le cabinet du juge d'Instruction u s 
prétoire I — pour y awrprendre les aaorete 
do l'iostruetiee et, ee qui est aire, pour tes 
travestir et tes dénaturer 

Puis II constate que M- Moiaiere s'est tstt 
éeoneuire. 

On aa deasends alose 
atteur éeonduit a pu « 
cabinet du j u g e â t y ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de l'instruction. » 

Bien qsrs eette togique oe raaseaatt te 
• présidé » du aoêbuilteur Tslnturter. 

Ensuite notre procureur perte tous ses 
4 afforts A bure comprendre qu'il areat pour 

rien doue l'affaire, q u i l a 4 peine lu la lettre 
dénsstotetriee. qul l s'est borné A te Irene-
mettre s u Commlaaslra central, qui) n'a 
jamais vu te Frère Florten, qu'il e'est pas 
allé au poète de eûreté, qu'U est uu simple 
mortel, ste. , ete. 

Bd un met, M. le rYecureor cberohe A 
« a s U r e r d a s p i e d a s s e m m e d i r e i t u n p a e t e 
du Moyen Age 

l ia is tl A 

pénétrer dans le 

• 

Tout Lille élégant eelt que pour éViro Bien habillé et à 
bon compte, Il faut s'adresser aux GRANDS MAGASINS 
ÛEWA0HTER FRÙRE8, 9 et S, ne Fuéherht, LILLE. 

Essayage une heure après la remlaa de la oommsnd* 

La première qualasanAmte qui accusaient 
te Frère ne ae sont pas rétractes, sauf te 
jeune Boulanger. 

La deuxième que Boulanger ne s'est ré
tracté qu'après s l'interview de sa mère A un 
rédacteur de la Croite du N'ird ». 

Pour le premier point notre réponse est 
bien simple : si les témoins, sauf un. ont 
persisté dans _ leurs accusstious , pourquoi 
avec vous reiAehjê l'inculpé aussi têt que 
l'autour de te dénonciation reconnue musse 
dea le prémjei jour s'est lait connaître* 

Ou ses témoignages ne valaient ries s a ils 
étaient sérieux : tfi vous avec élargi te Frère, 
s'est que /vous aven reconnu enfin que ees 
accusations arrachées A dee eu tente ne te
naient pas debout. 

On aurait pu s'en apercevoir plus tôt st oa 
n'aurait pas i t e forcé, pour expliquer uns 
mise en hhdrté qui s'imposait dès la pre
mière heure, d'invoquer le prétexte du ré
euitet de l'examen médical. 

Quant s la secondé Insinuation du rédac
teur extraordinaire du Progrés et qui nous 
concerne, nous l'appelons de son vrai nom : 
une eanailterie. 

Tous les rédeoteurs des journaux ont 
cherché A interviewer la famille Boulanger. 
Un seul a réusai et ce n'est pas le notre, qui, 
aine! que nous le disons d'autre part, n'a 
jamais parlé ni au jeune Boulanger ni 4 sa 
mère. Que vaut alors votre insinuation T 

Voua cherches où sont les menteurs T 
Faites votre enquête devant votre armoire A 
glace. Monsieur. 

n»e 
Quant su juge d'Instruction Davaine, il 

plaide, lui-aussi, soa innocence et choisit 
pour pdrte-pàrole, lé Journal aotaogudéo-
aoeteliste de Lille, te Réeeil. 

Lui, s n vouloir ou Frère f Mais, n*eat-ce 
paa lui qui,a '« Çoutratnt le jeune Gogex A 
ae reconnaître l'eutcur de te lettre dénon
ciatrice T » N̂ eAJrCb pas lui et son flair qui 
ont s découvert en ce' gamin pervers le 
maBrc-obontetir de M. ateunord f s West ee 
pas lui, enfin, qui « édifié tardivement aux 
la valeur du témoignage de Gogex, a signé 
te mise e s liberté provisoire du frère 
Florten f s 

TiensI TiensI C'est maintenant te valeur 
douteuse du témoignage de Gogos qui e fait 
relâcher te Frère t Ce n'est p lus le résultat de 
l'examen médical, comme disait Teinturier T 

Li MÉDECINE NOUVELIi 
l ' i s s* it te HHheee $lteUsU 

Est envoyée gratuitement pendant deux mon 
4 toute personne qui en fait la demande 4 Me» 
sieur* ION Doeteuis PXSIBM et Dmus. TA, rue 
de Lisbonne. Paris. 

Le vllallame ext le régénérateur Suide de la 
cellule, en rétnr.lisoaiii le dynamisme intégral, 
il guérit toutes les affection*, chroniques les 
plus gravée et les IHUS riéseepéreee t sans 
•ucun traitement interne ni' -*-*— 
11 soulage dès la premier)! 

Alkme, meaateurs, accordes vos flûtes, au 
moins I 

Et puis, peur reconnaître la non-valeur du 
témoignage de « net enfant pervers s pas 
s'était besoin d'attendre. 

Le témoignage de te lettre dénonciatrice 
était également faux. 

Pourquoi ne plus se fier eu témoin mon
tent verbateBient quand on s'est fié au té
moin mentant par écrit T 

Pibiyables arguties I 
Et tout cela ne Justine pas V Davaine ar

rêtent en bonnets homme sur une simple 
dénonciation pire qu'iuiouyat». 

Faisons une hypothèse. 
Supposons, par impossible, que M, Da

vaine ait été ministre protestent et qu'un 
beau jour M. le procureur reçoive une lettre 
affirmant que le pieux ministre s'est livré 
jadis en chaire, en plein prêche, devant 
toutes ses ouailles, 4 des gesticulations équi
voques. 

Supposez encore que dès la première en
quête la parquet reconnaisse que te lettre 
est l'œuvre d'un mystiflestsur. 

Verrait-on a lors le Juge d'instruction 
appeler par vingtaines les anciennes ouailles 
de l'ex-ministre pour vérifier le fait et con
sulter leurs vieux souvenirs f 

Et aur des dépositions vagues, contradic
toires, concernant dea gestes remontent A 
doux ans» irait-on coffrer M. Davaine et lut 
(Aire subir las avanies et l'humiliation de la 
prison préventive? 

N'ont Pourquoi? 
Parée que M. Davaine S'est pas un Frère 

des Ecoles chrétiennes. 
?eih\ te merate de l'eiTaire. 

Grs. 

LES AFFAIRES DE CHMTME 
M. Dételé a ooohoué lundi son enquête. 

Quatre témoins ont passe par te oabinet du 
juge d'instruction, et eut été confrontés 
avec l'inculpé. 

Parmi ami nous voyons trois destinataires 
des lettres As chantage, Mme Duyquet, MM 
Duquesnay et Aula 

Mme Duyquet et M. Duqiissnar ont con
firmé que les lettres qu'ils avalent reou con
tenaient dee menaces. 

as i le adressés A M. Aula lui Arriva A soe 
domicile rue Masurel II f était parlé d'une 
bande d'ouvriers sans travail menacent de 
se venger par le meurtre du jeune Pierre 
Aula, éwre du pensionnat Saint-Pierre 

Cugez maintient ses premiers aveux et 
allègue tnttjeara te besoin d V g e u t ; s'est le 
motif qui l'a poussé A lancer ae lettre crimi
nelle. 

Le quatrième témoin as} M. Bourgogne, 
chauffeur. Agé de 18 ans. Il déclare ae con
naître Ouges d'aucune façon et ce dernier ne 
contredit nullement oe témoignage 

Pour la lettre adressée A Mgr Beunard. 
Cogez continue d'affirmer te eotupiieité de 
Noël «lapon et celui-ci continue de nier 

Espérons que te lumière viendra enfin. 

Le Progrés du Nord répond longuement 
t un article du Gaulois sur l'affaire nu Frère 
Fturiaa II dit notamment : 

« Ce fut le jeune Boulanger seul qui Après 
a flaterview de sa mère 4 pin rédacteur de 
s la Crota, se rétracte et vint 48 heu ras après 
t l'arrestation s'expliquer su Palais et nier 
s e s qu'il avait affirme 

Le Progrés du Nord est mal renseigoé. 
jamais nous n'avons eu d'interview ni ave* 
l e leune Boulanger ni avec sa mère 

On noua permettra de nous étonner gran
dement de rtnemuetion par laquelle oe jour
nal A l'air A nous représenter comme ayant 
exercé une pxeesiou sur un témoin. 

eucun'trsitement interne ni régime. 
Il soulage dès la première minute des eaina. 

B n'est pas une maladie qui idntete 4 l^euon 
eurativo et douce du FiteJtesjM : t ire te Méde
cine Nouvelle, c'est se convaincre dr ht *eh> 
saace de eette admirable méthode exievse qui 
balte et guérit par correspondance 

DEUIL, Les personnes gui. par erreur, n'auraient pan 
eçu de lettre de faire-part de la mort T s 
fadams 

Maris- Aueus tins- Joseph Y OH 
suve. de Monsieur Brnest REM Y, rieoéeé*. A Veuve 
,ille. 

^^^ennunununennunnenunnni^^^_^_ 
m nrteanl 

•idérer le présent nvteonmaaa use tevltatton s 

Lille, la S novembre lAOl. dans sa soixante-
neuvième année, munie des Sacrements de 
notre Mère la sainte Rgilse, sont priées de eon-

saeteter aux Cessvnl et Seevlee nnlenneini 
auront lieu le mercredi A.dndM aaois, 4 i heures, sn l'église Saint Maurice-des4Jhsaspa, 
m paroisse, d où son corps sera oonésM - eu 
cimetière de l'Est, pour y être Inhumé. 

ion roortueira, ebes 
gendiej, nse de Sun-
Ta levée dn corps sa 

(o*s Vêpres. Matines st Laudea esront aKaa-
tées ls veille. 4 six heures du ebir.) 

b'asaemhtee 4 la maison 
M. te dnoteu* Cuoa, ana 
bourg- ie-Roubsix. l ;d oh 
fera à dix heures trois quarts. 

Des Sleeeee seront célébrées au Aialtra-Aiitel 
de ladite église, le mercre.ll 40 novembre, pen
dant toute Ta matinée : un OMt ente**** Sera 
chanté le mémo jour, à onze heures (tes t aèdes 
è dix heures et demie). A.fn.—taSt 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
uns reçu de lettre oe faire-part de te mort de 
Monsieur zaan^an^n^an^an^ann^Bna 

Ex-Soee-Brigadter A la Banoejc de jrraSss, 
#êSOBêjv5 % -f>llfsl. Ml • l l l i a \ r ï C n # 8 atOVMsMavt*af T H M * 
A l'Age de cinquante ana, muni des Assreaisnhi 
de notre Mère te aainto BgHee, eont prieeade 
considérer le présent svie comme une inritaboo 
4 assister eux ttenvnl et Saarlee qui aèsotit 
lieu le mercredi 0 dudit mots, A neuf heures, 
en l'église Sainte-Catherine, sa paroisse, d'en, 
son corps sera conduit au oimeuere ds CBat, 
pour y être Inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, r-.a 
Sainte-Catherine. Si. 4 huit hesiree trnte tnarta. 

On ohK sera chante, o n " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mesure il S0 novembre, 4 neuf 
des à huit heures Irma quarts). 

sera chante, en ladite ssjBse, le 
novembre, 4 neuf heures l»e Lou-

It lilIfKaj 
Isaenéellavteanoeit o t aogr^nvMnunoait 

et vous réconrorter an aaéiue teampa, avance us 
verve de VsTC de 

Banyuls-Trll les à I'BAIU 
Ost cxeaitent aiiérbif, soignsussusast préubré 

avec du vsKin vTBs de B.\hrVBtSletla eMAjEr 
QsjmrQiiasA, et si apprécié par te corps«j|BV 
cal tnnt entier, ce trèuve éaés 

TOUS LS CAFÉS « LB IMB OTWKTS 
Atorcsor la consonuatntten si te AsntaBi» 

ae perte pas l'étiquette. 
i • i m i n 
Nous racommaodous le Vlests: Vite « e 

U a i n e j n i n n a a MqJngrn do te PhArma 
ete Centrale de Lille, 9s, nie Rsquermélso, 

que 

ejjas^é-teaT.aV.'elitd aaa 
tome 

l'importenuB de le verte en dit assez 

regieo et .pour leéquete elle s'em 
i dee vins très purs et d'origine 

g ^ g l 

THERMOG 

e»^^.l»«le>«.iiaawiM4sa»^avs»aaesba. 
th .se H u i n r i e wmaMjaiaa. 

Bas veeemeerte avec 1' 

EâUscNAPHTI 
ne tetese aneune l é i e r , an ssAt nias do 
•eaSf ri.»^e » «o 45555r»„-£?«r$|, utraln-. 
Béeot : prihcipa'"s pharmacies. — Oros : 

ateeden. Drogperie Centrale du Mord. JiPnS. 

C o a n p t n i r S e a r i l l f l f s ris» Xmmdk 
U, feue Faidheree •..<?• »> r d Lille 

^SsaVSem^mt'' 

aiton se chargeât toutes les reparutions 
•ndeultee dm ordonnances de MM. te 

La MaJM^^^ 

s a Ai emiéa Misarind este) 

rêoo*9titu«nt 

LES PILULES ROUGES 
da t v A i t M i a n A U L T 

les Re t ra i tes ouvrières 
O s s ^ K M V A T l O B f B 

« a Sjssefêeatt na ix to ete l ' Indn^tsdn. 
î^nhnls^evasan 

Ne pas tuer la pmtle enm œufs aer 
Ls Comité conclut en demandant qu'on oe 

tue paa la poule aux oeufs d'or, et que. 
s V est énuitebte de s'oceaspar d a a o n e c e 
ouvriers Invalides ou Agéa, il faut c o i s s u s 
cer par le faire avec prudence, aveci 
BBBBBBsânB^atMftè* am*VÀasBnV SBBBBB SBBBSBBBBBBsnttsMn^nsBV. a n * i 

O s e lève quelque nouveau soleil su 
trie, on pourra taire plue ^ • B f f J 

ryeilleurs, te Comité estime que teste, 
quelle que soit leur situation de fortune eu 
teursocrupaiioaa. devraient aouvojr partiel 
persux svantefes dote toi, aVus Isa lêânTic-
Uoi» de rbrtiefe fb, | S et • be rtosteérmu-
jourd'hui peut devenir pauvre demain. 

Le Comité 
repousse absolument Cobttgattùn 

Mais le Comité se montre opposé è l'obh-

Sition II estime que sous os rapport, a i l 
utaider les bonnes volontés, Il ne faut nos 

les contraindre Pour peu que Ton continue 
de multiplier les obligations légales, fi ne 
restera plut de liberté pour rien ni pour Ber-
aenae. 
En eue de vate de la loi, créer de* cetaaer 

rtgtoeuilet 
Enfin, U préférerait, si te tel devait Atre 

vobte, 4 une Caisse nationale, des Usieesa 
régionales, comme an Allemagne, avec Av
eulie d'utiliser tout ou partie de leurs theds 
4 des travaux d'utilité publique oflVaot toute 
garantie pour leurs capiteux, ces enteeee 
devront exiger moins de trais d'adasinta-
tration et permettre aux ouvriers d'y op.-
voyur teure déteanMs-

suus réserve de ces observations, te Oo» 
mité ne croît pas devoir se refuser 4 exami
ner les articles du nraint oui l'intéreensBan^B 
plus. 

Pas d'obligation. — Les étremgewd 
Article 1». — Le Comité repousse 
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